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Cs n’est point sagesse, que de remettre en que1 'ion les prin­
cipes certains et les résolutions mûrement prises.

Chaque jour tu expérimenteras que les excitations à mal 
faire so it nombreuses, puissantes, pleines de séduisante nouveauté ;

Tandis qu’il n'est en toi, pour résister aux occasions perfides, 
qu’une vertu médiocre, déjà lassée par la monotonie de l’effort.

Sois donc vigilant sur toi-même :
Apportes-y tout ce que tu pourras de soins attentifs et d'hum­

ble défiance.
Et par une oraison sans relâche réfugie-toi en moi comme il 

t’est nécessaire, en moi qui seul peux te préserver du mal, en 
moi qui n’ai jamais fermé mon cœur à ta prière.

Il est vrai que parfois je te délaisse pour un temps, selon que 
je juge te convenir, pour que tu sentes ta propre vanité et que 
tu te tournes vers moi avec un plus ardent désir ;

Jamais cependant je ne cesse de promouvoir le salut de ton 
âme qui m’est, qui m’a toujours été plus précieuse que tout un 
monde.

3. Retiens fermement ceci en ton esprit, de te montrer fidèle 
° envers moi, comme envers ton Seigneur et ton maître 

suprême.
C’est alors que js te donnerai mon esprit pour qu'il confirme 

ton cœur et le conserve pur en ma charité ;

En sorte que ni tu ne succomberas aux vices de la chair ni 
tu ne goûteras de félicité qu’à me servir moi seul, ni tu ne 
t’ébranleras sous les coups d’aucune adversité.

C'est alors aussi que je me ferai ton pasteur, et je te con­
duirai en assurance contre la fureur des loups d’enfer qui tou­
jours cherchent à dévorer ton âme.

C'est alors que je serai ton refuge, ta consolation et ta per­
fection contre tous les maux.

C’est alors que guérissant tes infirmités, je te rétablirai dans la 
vraie liberté de mes enfants.


